
DALLOY	Marc	François	
Né à Warlaing (Nord) le 23.02.1881, fils de Marc François DALLOY et de Marie Joseph HUART. 

Service militaire 

Recrutement de Cambrai, classe 1901, matricule n° 19. 

 

Signalement : cheveux et sourcils châtains, yeux gris clair, front un peu fuyant, nez ordinaire, bouche 

moyenne, menton rond, visage ovale. Taille 1,67 m. 

Degré d’instruction générale 3. 

Camionneur. 

 

Incorporé au 147e Régiment d’Infanterie (R.I.) le 14.11.1902. 

Soldat de 2e Classe. 

 

Renvoyé dans ses foyers à une date inconnue. Certificat de Bonne conduite « accordé ». 

 

Passé dans la disponibilité de l’armée active le 23.03.1903. 

 

A accompli une 1re période d’exercices dans le 1er R.I. du 24.08 au 20.09.1908. 

A accompli une 2e période d’exercices dans le 1er R.I. du 13 au 29.06.1910. 

Guerre 14-18 

Rappelé à l’activité par le Décret de Mobilisation Générale du 01.08.1914. 

 

Arrivé au 201e Régiment d’Infanterie le 12.08.1914. 

 

Ce régiment, réserve du 1er R.I. caserné à Cambrai, est formé le 3 août et équipé rapidement. Il appartient au 

1er Corps d’Armée. Le 9.08.1914 il embarque en train direction Watigny (Aisne). L’Etat-Major du régiment 

et le 5e Bataillon cantonne à Watigny, le 6e s’installe à Hirson. 

 

Très tôt, les deux bataillons sont séparés pour compléter des unités différentes. Ils participent à de nombreux 

combats. 

 

Les deux bataillons se retrouvent ensemble à partir du 16.10.1914.  

 

 Le 27.10.1914 le 231e comprend 29 Officiers, 112 Sous-officiers, 2098 Hommes de troupe. 112 chevaux 

servent de montures aux officiers et avec 12 mulets ils tractent de nombreux chariots. 

Le 201e R.I. est commandé par le Lieutenant-Colonel DE NERCIAT assisté par les 8 Officiers de son Etat-

Major. 

 

Le 11.02.1915, le 201e R.I. est transporté par « convoi automobile » jusqu’à Suippes (Marne). 

Le 14 février après 2 jours de repos les 2 Bataillons sont, alternativement, chargés d’occuper la 2e ligne de 

défense à l’Ouest de la route de Suippes, et d’effectuer les travaux à y exécuter. A partir du 17 le 201e passe 

en 1re ligne. 

 

Les jours passent avec des allers et retours en 1res ligne ou en 2ndes lignes et quelques courts repos à Suippes. 

Les pertes sont régulières. 

 

Le 06.03.1915 l’Ordre d’opération de la 60e Division prévoit l’attaque générale de la IVe Armée. Le 201e 

Régiment d’Infanterie doit s’emparer du Moulin de Souain (Marne). L’explosion d’une mine préparée au 

Sud du Moulin de Souain, sera le signal de l’attaque pour l’infanterie. 

 



Le 07.10 vers 14 heures, le Génie fait exploser les fourneaux préparés au Sud du moulin de Souain. Une 

haute colonne de fumée, de terre et de pierres s’élève dans l’air. Deux minutes après, les 22e et 23e Cies 

s’élancent hors des tranchées, la 22e escalade les talus de l’immense excavation produite par l’explosion, 

dans laquelle elle cherche à s’installer. 

 

Mais la résistance des Allemands décime la 23e Cie, la 22e s’accroche le long du talus Nord de l’entonnoir. 

La nuit les tirs son incessants. Ce jour-là, on dénombre 199 blessés, 56 tués, 49 disparus. 

 

 
Attaque du Moulin de Souain (les 7. 8 et 9 mars 1915) 

J.M.O. du 201e R.I. page 34 

 

Le 8 au soir, les troupes exténuées restant sur le front sont relevées par le 20e Cie. Ce mouvement, bien 

qu’effectué la nuit, est balayé par une mitrailleuse ennemie prenant en enfilade le boyau de communication. 

On déplore 17 blessés, 5 tués, 17 disparus. 

 

Mardi 9 mars, le 201e doit reprendre l’offensive. Les hommes iront à l’assaut sans sac, avec 400 cartouches, 

2 jours de vivre, un approvisionnement de grenades à main, et des sacs à terre, pour consolider les 

nouvelles position. 

Alors que l’artillerie française prépare le terrain pour l’attaque,  l’artillerie allemande de tous calibres, à 

laquelle se mêlent des minenwerfer1 , déchaîne un ouragan de feu sur le moulin et sur nos tranchées. En 

présence d’un tel barrage  les compagnies d’attaque ne peuvent sortir des tranchées. A 20 heure, la relève 

commence. 

Les pertes sont lourdes : 10 tués, 79 blessés, 48 disparus ; 

 

Marc François DALLOY disparaît le 09.03.1915 lors de combats du Moulin de Souain2 (Marne). 

 

                                                
1 Minenwerfer (lance-mine) = pièce d'artillerie légère allemande qui engendrera le mortier moderne.  
2 Souain devenu Perthes-lès-Hurlus. 



 

 

 
 

 
Disparition de DOLLOIS Marc (comprendre DOLLOY Marc François) le 09.10.1915. 

J.M.O. du 201e R.I. 

 

Décès fixé au 09.03.1915 par jugement du Tribunal de Douai rendu le 30.07.1920. 

 

 

Campagnes contre l’Allemagne du 12.08.1914 au 09.03.1915. 

 

Sources : 

Fiche Matricule – AD du Nord. 

Journaux des Marches et des Opérations (J.M.O.) du 201e R.I. – Site Mémoire des Hommes. 

Historique du 201e R.I. - http://tableaudhonneur.free.fr/Le201e-d-Infanterie-en-campagne.pdf  
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